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Sainte-Foy-lès-Lyon est une commune limitrophe de Lyon, ses habitants sont appelés les Fidésiens. 
 
Le nom de la commune est constitué de Foy, martyr qui serait morte à Agen au IIIe siècle, et d'une référence 
à sa proximité avec Lyon, différenciant ainsi la ville de ses homonymes. 
 
Sainte-Foy-lès-Lyon surplombe Lyon par l'ouest, juste au sud de la Basilique Notre-Dame de Fourvière, au-
dessus du confluent du Rhône et de la Saône à l'est et de la vallée de l'Yzeron à l'ouest et au sud, en limite 
des communes de Francheville et Oullins.  

 
Elle se distingue par son cadre de vie agréable, très vert, voire champêtre, et 
Sainte Foy-lès-Lyon - Centre est à 20 minutes en voiture de la presqu'île 
lyonnaise.  
 
La ville est mitoyenne du 5e arrondissement de Lyon, de La Mulatière, de 
Francheville, d'Oullins, de Saint-Genis-Laval et de Chaponost. (Liaison en 
Bus TCL : Lignes 8, 14, 29, 49, 103) 
 

 
Histoire 
 
1170 : Plus ancienne mention connue de Sainte-Foy qui appartient aux chanoines de Saint-Just. 
1189 : Sainte-Foy passe sous la dépendance du chapitre de Saint-Jean jusqu'à la Révolution. 
1834 : Installation d'une mairie-école. 
1835 : Création d'un service d'omnibus à chevaux. 
1840 : Création d'un marché hebdomadaire. 
1843 : Reconstruction de l'église paroissiale après démolition complète de l'ancien édifice. 
1880 : La viticulture, ruinée par le phylloxera, laisse peu à peu place à l'arboriculture et aux propriétés rési-
dentielles. 
1885 : La Mulatière devient indépendante. 
1893 : Création de l'hôpital. 
1894 : Éclairage des rues. 
1974 : Installation à Sainte-Foy des Laboratoires Boiron. 
1986 : Visite du pape Jean-Paul II. 
 
Évolution démographique 
 
Le bourg agricole qui ne comptait que 5335 âmes en 1936 a laissé place à une cité de 21 193 habitants, 
forte de 130 associations et de 350 entreprises. Sa population ne cesse de s'accroître du fait du cadre de vie 
attractif et de la proximité de Lyon.
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Autres données (2005) 
 
- 24,8% de la population a moins de 20 ans  
- 23,3% de la population a plus de 60 ans  
- 5,1% d'étrangers  
- 3 Fidésiens sur 5 habitent la commune depuis 1990  
- 73,5% de la population vit en immeuble collectif  
- 86,2% des immeubles ont été construits après 1945  
 
Économie 
 
Entreprise fidésienne de réputation internationale : Laboratoire Boiron, leader mondial de l'homéopathie.  
Les Laboratoires Boiron emploient 550 salariés sur Sainte Foy. 
 
- 44,4% de la population est active  
- 21,5% des Fidésiens travaillent dans la commune  
- 4 Fidésiennes (25 à 59 ans) sur 5 travaillent (3 sur 4 en 1990)  
- Taux de chômage : 7% (moyenne Grand Lyon : 11,4%, moyenne Rhône : 13%)  
 
Lieux et monuments 
 
L'aqueduc du Gier est sans doute le monument le plus impressionnant de la commune. Il traverse toute la 
commune de Sainte-Foy-lès-Lyon du sud-ouest, (lieu-dit Beaunant), au nord-est (quartier du Petit Sainte-
Foy), sur une longueur de 4 170 m, et traverse la vallée de l'Yzeron par 72 arches dont beaucoup sont re-
marquablement conservées. 
 
La Tour du Télégraphe. Le relais de Sainte-Foy-lès-Lyon est le vestige du réseau de télécommunications éla-
boré par Claude Chappe à la fin du XVIIIe siècle. Il est situé sur la ligne Paris-Lyon-Toulon, entre le relais 
de Lyon Saint-Just, à 2,4 km au nord, et celui du clocher d'Irigny, à 7,4 km au Sud. Elle est l'une des seules 
tours encore en état sur l'ensemble du réseau, parce que restaurée depuis sa construction. 

 
Le Séminaire Saint-Irénée  
 
Pagode Thien Minh 
La majestueuse pagode de Thien Minh est un temple bouddhiste construit 
entre 1985 et 1990, grâce à des dons de la communauté vietnamienne, 
inauguré le 9 mai 1990. Caractéristique d'un certain regard occidental sur 
l'exotisme, la dénomination de « pagode » a vieilli : on lui préfère aujourd-
’hui le mot « temple ». Depuis cette date, elle constitue l'un des princi-
paux lieux de culte de la région Rhône-Alpes. 
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Une Oasis 
 
Sainte Foy, que Marcel Achard associait volontiers à "une oasis, une campa-
gne, un verger, une sorte de Robinson…", est reconnue pour la qualité de 
son cadre de vie. S'imposant comme l'une des plus vertes de l'aggloméra-
tion, elle a toujours été très attentive à l'entretien des parcs et jardins.  
 
50 hectares d'espaces verts sont ainsi répartis à travers la commune : parcs, 
jardins, squares, coulée verte du Grand Vallon et Hauts du Bois…  
 
Un patrimoine soigneusement entretenu par le service espaces verts de la mairie, notamment depuis l'instau-
ration de la gestion différenciée, qui offre un entretien spécifique adapté à chaque type d'espace vert. 
 
La préservation du patrimoine vert fidésien a permis de conserver une harmonie entre modernité et environ-
nement, qui fait l’attractivité de Sainte Foy. 
 
Une vingtaine de squares, parcs, jardins, et une multitude de sites annexes. Si Marcel Achard comparait 
Sainte Foy à “un belvédère, un phare”, ce n’est pas par hasard. 
 
On peut s’offrir une vue imprenable sur l’agglomération lyonnaise, les Alpes et le Mont-Blanc, dans un cadre 
fleuri au cœur du bourg, sur l’esplanade de Lichfield. Même vue panoramique sur Lyon et les Alpes dans le 
décor boisé du parc du Brûlet. 
 
Maillon de la ceinture verte de Sainte Foy, le Vallon des Prés constitue un véritable espace de promenade et 
de détente, que l’on peut apprécier à pied, en vélo ou à rollers. 
 
Le chemin des Hauts du Bois en est la continuité, dominant le domaine forestier plus sauvage du Vallon des 
Sources. 
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1900-1904 : construction d’un séminaire par Sainte-Marie Perrin, architecte (1835-1917) 
 
À l’approche des élections de 1902 qui verront la victoire d’Émile Combes, dans un contexte où les passions 
religieuses s’exacerbent, le cardinal Pierre-Hector Coullié (1829-1912), archevêque de Lyon, décide de faire 
bâtir un grand établissement d’enseignement supérieur catholique de philosophie destiné à former les futurs 
prêtres.  
 
Les terrains retenus pour le nouvel établissement appartiennent en partie à l’ab-
bé Louis-Jean Déchelette (futur évêque d’Évreux), en partie au séminaire Saint-
Irénée de Lyon, fondé en 1659 par le cardinal Camille de Neuville, archevêque 
de Lyon. L’opération est entièrement financée sur les fonds privés du diocèse 
qui ne reçoit, à ce titre, aucune aide ni crédit du ministère des Cultes. 
 
C’est à Marie-Louis-Jean Perrin dit Sainte-Marie Perrin, architecte, que la 
conduite du chantier est confiée. Né à Lyon en 1835, ce dernier, sorti de l’École 
de Beaux-arts de Paris en 1869 où il fut l’élève de Charles-Auguste Questel 
(architecte diocésain né en 1807, mort en 1888, ayant travaillé à Lyon et à Gre-
noble), réalisa jusqu’à son décès en 1917 une œuvre considérable, comptant no-
tamment de nombreux édifices religieux : 
 
‚" la basilique de Fourvière en collaboration étroite avec l’architecte Pierre Bossan (1814-1888), 

« maître » de l’architecture religieuse dans la région lyonnaise (Sainte-Marie Perrin est d’abord archi-
tecte adjoint puis architecte en chef à partir de 1896 sur le chantier) ; 

‚" le séminaire de Saint-Jodard à côté de Roanne dans la Loire (1894) ;  
‚" plusieurs monastères, celui de L’Adoration réparatrice à Lyon (1876), celui des Clarisses de Lourdes 

(1887) ; 
‚" plusieurs églises, celle du Saint-Sacrement à Lyon (1897-1900), celle de Saint-Sauveur-en-Rue 

(Loire) en 1900 [voir Annexes]. 
 
Le nouveau séminaire est édifié entre 1900 et 1903. Il est béni le 
11 octobre de la même année alors que la chapelle ne sera achevée 
qu’un an plus tard. La gestion de ce patrimoine immobilier est confiée 
à la Société civile immobilière de Sainte-Foy-lès-Lyon, fondée aux 
mois de septembre et octobre de la même année, entre Étienne Clé-
ment (entrepreneur de maçonnerie), Paul Thomasset (ancien notaire), 
Louis Guérin (banquier), Joseph Jarrosson (fabricant de crêpes), Jo-
seph-Lucien Brun (avocat), Pierre Ravier du Magny (avocat), Auguste 
Decours (propriétaire) et l’abbé Louis-Jean Déchelette (les archives de 
cette société n’ont malheureusement pu être identifiées). 
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Placé sur un plateau à deux cent soixante-quinze mètres d’altitude, 
construit au cœur d’un parc clos de murs, longé par la route, com-
posé de parterres et plates-bandes plantés de pelouses et d’arbres, 
parcouru d’allée, comprenant une ferme et son verger, le bâtiment 
bénéficie d’une vue sur les monts du Lyonnais et les coteaux de 
Fourvière et de Sainte-Foy-lès-Lyon.  
 
Son emplacement et son orientation tiennent compte des règles 
d’hygiène et d’exposition (air et lumière) préconisées pour les ly-

cées et les écoles. Il se veut par son isolement et son austérité monastique un lieu propice à l’étude et au re-
cueillement des futurs prêtres. 
 
1904 à nos jours : le séminaire Saint-Irénée 
 
L’édifice est très rapidement loué par la Société civile immobilière de Sainte-Foy-lès-Lyon au diocèse de 
Lyon. La direction de l’institution est confiée à Jean Verdier (1864-1940), futur cardinal, archevêque de 
Paris entre 1929 et 1940. 
 
Édifié sur des fonds privés, le nouveau séminaire de Sainte-Foy-lès-Lyon, non concerné par la loi de décem-
bre 1905 sur la séparation de l’Église et de l’État qui entraîne dans toute la France la confiscation des biens 
des congrégations et des institutions religieuses enseignantes, accueille les élèves du séminaire Saint-Irénée 
de Lyon (aujourd’hui lycée public de Saint-Just), contraints de quitter leur établissement.  
 
À la fin des années 1920, le syndicat ecclésiastique du diocèse de Lyon décide de construire un deuxième 
séminaire de philosophie sur une autre partie du parc où s’élevait auparavant une maison de campagne. Ce 
sera la maison Saint-Joseph qui, malgré les protestations de Sainte-Marie Perrin, craignant que le nouvel 
édifice ne dénature son œuvre, fut bâtie entre 1927 et 1928.  
 
Le 14 novembre 1966, les deux séminaires font l’objet d’un apport 
immobilier de la part de la Société civile immobilière de Sainte-
Foy-lès-Lyon et du syndicat ecclésiastique du diocèse de Lyon au 
bénéfice de l’Association diocésaine de Lyon. 
 
Venu en France pour faire un pèlerinage à Paray-le-Monial et ren-
dre hommage aux martyrs morts dans les arènes de Lyon en 177, le 
pape Jean-Paul II fit un séjour de quatre jours dans le séminaire 
Saint-Irénée au mois d’octobre 1986. 
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Le corps du bâtiment 

Fronton semi circulaire couronné d’une horloge 
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